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De	tous	temps,	la	France	a	accueilli	de	nouveaux	arrivants	sur	son	sol,	formant	un	creuset,	tsarfat	en	hébreu,	au	
sein	duquel	se	mêlent	individus	issus	d’horizons	divers	mais	désireux	de	s’établir	dans	une	contrée	à	laquelle	tous	
peuvent	contribuer,	s’agissant	de	prospérité	économique,	sociale,	littéraire	ou	artistique.		
	
Cette	tradition	d’accueil	séculaire	a	participé	à	attirer	les	populations	juives,	arrivées	d’Europe	ou	du	Maghreb,	qui	
s’installèrent	successivement	sur	le	territoire	français	et	participèrent	à	l’essor	du	pays	en	conjuguant	leurs	talents	
avec	ceux	de	leurs	prochains	pour	former	l’unique	génie	de	la	France.	
C’est	bien	pour	cela,	entre	autres,	que	raisonne	toujours	particulièrement	la	phrase	porteuse	de	tant	de	symboles,	
prononcée	en	janvier	2015	par	Manuel	Valls,	alors	premier	ministre,	après	l’attentat	meurtrier	de	l’Hypercacher	
qui	faisait	suite	à	la	tuerie	de	Charlie	Hebdo	:	«	La	France	sans	les	Juifs	n’est	plus	la	France	».	Les	Juifs	ont	tant	donné	
à	la	France	qui	a	su	leur	ouvrir	ses	bras	qu’elle	ne	pourrait	être	la	même	sans	eux.	
	
De	fait,	la	présence	des	Juifs	en	France	remonte	à	plus	de	20	siècles	et	se	retrouve	dans	le	patrimoine	architectural,	
littéraire,	donc	l’Histoire	de	notre	pays.	
La	présence	juive	en	Occitanie	remonte	au	Moyen-Age,	en	témoignent	notamment	le	mikvé	de	Montpellier	ou	les	
traductions	des	grandes	œuvres	écrites	en	arabe,	en	particulier	celles	de	Maïmonide	par	Samuel	ibn	Tibbon	et	son	
fils	Moïse	à	Lunel,	puis	à	Montpellier,	ou	encore	celles	d’Averroès.	
	
De	 nombreux	 savants,	 poètes	 ou	 mathématiciens,	 scientifiques	 ou	 philosophes	 juifs,	 ont	 participé	 à	 l’activité	
intellectuelle	de	la	région	en	traduisant	d’abord	puis	en	augmentant	les	écrits	de	penseurs	arabes.	C’est	ainsi	qu’ont	
pu	se	développer	ces	idées	avant	de	rayonner,	d’abord	en	France,	puis	dans	l’Europe	toute	entière.	
Plus	tard,	d’autres	personnages	se	sont	illustrés	parmi	lesquelles	Adolphe-Isaac	Crémieux	qui	joua	un	rôle	majeur	
dans	l’abolition	de	l’esclavage	ou	encore	Bernard	Lazare,	métamorphosé	en	Juif	militant	par	l’Affaire	Dreyfus	et	qui	
publia	«	Contre	l’antisémitisme	».	
Sans	oublier	le	Grand	Rabbin	Henri	Schilli,	grande	figure	contemporaine	du	judaïsme	français,	qui	chargé,	par	le	
Grand	 Rabbin	 de	 France	 de	 l’époque,	 Isaïe	 Schwarz,	 de	 visiter	 les	 camps	 de	 transit	 de	 Rivesaltes,	 Agde	 et	
environnants,	sauva	des	dizaines	d’enfants	des	griffes	nazies	en	collaboration	avec	l’Œuvre	de	secours	à	l’enfance	
(OSE).	
	
Concourant	au	foisonnement	intellectuel	de	la	région,	les	Juifs	d’Occitanie	ont	également	marqué	la	terre	de	leurs	
empreintes	 :	 la	pierre	de	Narbonne	 sur	 laquelle	 figure	un	chandelier	à	 sept	branches	et	 l’inscription	«	Paix	 sur	
Israël	»,	l’inscription	synagogale	de	Béziers	dans	le	cloître	de	la	cathédrale	Saint-Nazaire,	la	rue	des	Juifs	à	Vauvert	
sont	autant	de	vestiges,	traces	du	passé,	de	l’implantation	ancienne	des	Juifs	en	Occitanie	et	de	leur	participation	
à	la	vie	de	la	Cité.	
	
Ce	Hors-Série	que	vous	vous	apprêtez	à	lire	vous	permettra	de	vous	plonger	dans	l’Histoire	des	Juifs	d’Occitanie	et	
de	mieux	comprendre	comment	ils	ont	su	s’inscrire	dans	le	temps,	mais	aussi	dans	leur	temps,	en	le	partageant	
avec	leurs	contemporains.	
	
En	feuilletant	ces	pages,	vous	prendrez	part	à	l’action	de	tous	ces	anciens.	Il	vous	reviendra	alors	aussi	le	soin	et	la	
lourde	 tâche	 de	 transmettre	 leur	 souvenir	 mais	 aussi	 la	 mémoire	 du	 judaïsme	 occitan,	 de	 ses	 rites	 et	 de	 ses	
traditions.		
Ce	faisant,	vous	œuvrerez	à	 la	continuation	de	leur	œuvre	collective	et	passerez	 le	témoin	à	vos	enfants	et	aux	
enfants	de	vos	enfants	pour	continuer	de	faire	vivre	cet	héritage	cultuel	et	culturel,	qui	fait	la	richesse	de	ce	qu’est	
devenue	la	France	et	la	richesse	du	judaïsme	français.		
	
	

Haïm	Korsia	
Grand	Rabbin	de	France	

Membre	de	l’Institut	
	
	
	
	



Genèse	du	projet	
	
Au	commencement…une	rencontre	!	
	
Que	 l’on	 soit	 croyant	ou	non,	 le	 vocable	Genèse	 résonne	en	 chacun	de	nous	et	 évoque	 immanquablement	 les	
premiers	mots	de	la	Bible	:	«	Au	commencement…	»	
Et	 au	 commencement	 de	 ce	 projet	 se	 situe	 comme	 souvent,	 une	 rencontre,	 qui	 allait	 s’avérer	 heureuse	 et	
déterminante.	
Une	rencontre	un	soir	de	Janvier	2020	lors	de	la	célébration	des	vœux	de	la	Métropole	au	cours	de	laquelle	je	croise	
Philippe	 Palat.	 Philippe	 et	moi,	 nous	 connaissons	 depuis	 le	 début	 des	 années	 2000,	 période	 à	 laquelle	 il	 était	
Rédacteur	en	Chef	de	Midi	Libre	et	moi-même	Responsable	de	la	Communication	d’IBM	Montpellier	et	par	ailleurs	
Vice-Président	du	Club	de	la	Presse.	
Philippe	m’apprend	alors,	qu’il	est	devenu	Directeur	du	développement	éditorial	et	du	pôle	Magazine	et	qu’à	ce	
titre,	il	est	en	charge	des	Hors-Série	du	journal.		
Cette	révélation	agit	comme	un	électrochoc	!	Je	pense	aussitôt	à	l’opportunité	par	ce	biais,	de	faire	découvrir	au	
grand	public,	l’histoire	plus	que	millénaire	des	juifs	d’Occitanie	ainsi	que	les	vestiges	archéologiques	attestant	de	
leur	 présence	 sur	 l’ensemble	 du	 territoire	 régional	 !	 L’idée	 de	 consacrer	 un	 hors-série	 à	 cette	 histoire	 et	 à	 ce	
patrimoine	était	née…	et	j’en	fis	immédiatement	la	proposition	à	mon	interlocuteur.	
C’est	ainsi	que	l’aventure	a	démarré	et	a	donné	naissance	quelques	mois	plus	tard	à	l’ouvrage	que	vous	tenez	dans	
les	mains	!	
	
	
Un	ouvrage,	trois	dimensions	!	
	
En	formulant	cette	proposition,	j’avais	à	l’esprit	que	ce	hors-série	pouvait	répondre	à	trois	objectifs.		
Être	tout	d’abord	un	instrument	de	vulgarisation	afin	de	donner	la	possibilité	à	un	large	public	de	partager	cette	
histoire,	et	de	découvrir	des	 lieux	magnifiques	et	des	personnages	qui	ont	marqué	 leur	époque.	Faire	en	 sorte	
d’exporter	toutes	ces	connaissances	au-delà	du	cénacle	des	historiens,	érudits,	intellectuels	et	autres	spécialistes	
du	monde	juif.	
Ensuite,	incarner	le	devoir,	si	essentiel	dans	la	tradition	juive,	de	mémoire	et	de	transmission.	«	Enseigne	les	(les	
événements)	à	tes	enfants	et	aux	enfants	de	tes	enfants	»	(Deutéronome	4-9).	Je	caresse,	à	cet	égard,	l’espoir	que	
cet	ouvrage	au-delà	de	sa	lecture	immédiate	puisse	être	conservé	dans	la	bibliothèque	de	ses	acquéreurs	pour	être	
découvert	et	parcouru	par	les	futures	générations.	
Enfin,	apporter	une	contribution,	la	plus	modeste	soit-elle,	à	la	lutte	contre	l’antisémitisme.	En	effet,	nous	savons	
pertinemment	que	l’un	des	terreaux	majeurs	de	toute	forme	de	racisme	est	la	représentation	de	l’autre	au	travers	
de	clichés	et	de	caricatures.	Cette	représentation	découlant	d’une	méconnaissance	de	cet	autre	et	d’une	ignorance	
de	sa	culture,	de	son	histoire	et	de	sa	contribution	à	la	vie	de	la	cité.	Je	serais	donc	très	heureux	si	cet	ouvrage	
permettait	sinon	d’annihiler,	tout	au	moins	de	réduire	cette	ignorance.	
Il	est	à	noter	d’ailleurs	que	ce	dernier	objectif	s’inscrit	parfaitement	dans	la	démarche	initiée	par	la	Présidente	de	
la	Région	Occitanie	visant	à	mettre	en	œuvre	un	vaste	plan	de	lutte	contre	l’antisémitisme.	
	
	
«	Ne	pas	transmettre	une	expérience,	c’est	la	trahir	»	!	
	
La	lecture	de	cet	ouvrage	va	vous	emmener	à	la	découverte	de	lieux,	personnages,	récits	et	autres	témoignages	qui	
je	 l’espère	 vous	passionneront.	 Je	 souhaite	que	 le	 cheminement	 auquel	 vous	 invite	 ce	hors-série	 vous	procure	
autant	de	plaisir	que	celui	que	l’ensemble	des	contributeurs	ont	eu	à	le	réaliser.	En	effet,	comme	l’a	écrit	Élie	Wiesel	
dans	son	ouvrage	Paroles	d’étranger	:	«	Ne	pas	transmettre	une	expérience,	c’est	la	trahir	».	
Alors,	bonne	lecture	afin	que	cette	histoire	des	Juifs	d’Occitanie	ne	vous	soit	plus	méconnue	!	
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